
MLAES RELJGEUX, ~SCIENTIVIQUES,. POLITIQUES kT LITTa<A RkT'S.

--à Dieu, il n'y, a pas"a moindre vérité danls tout cela. A uriez-vous la bonté nouveau i P'lection A'in maire: fû,t référée tî un on ,ié spéeciil.
le, démentir c bruit qii n'est d'aucind iiiipnrt-ance er lui-même iais qui IN . La Fontaine demanda. pourquoi, on mîîet ta i t ce moit, maire, i .a tii ite
pourrait ailiger mes anis.'? du tinot de Janies Ferier. C 'étni (oll pari moes ic q e-i h.dividil do-

ousipenion.que le dimanche, 15 nmr- à l'issuc d .la niesse ponti- m andait.que son lection fût annule S'il était vraininint m , pourquoi flaire
ftcale à 'laquelle1 lePIeaat sit asla 'chapelle .Sixtine>w Sn Sa iité annuefler son éle-tion ?7.ai noir, il (M. -L.) dléi*ei nowin noornal ti u as-
reçut la tvisite congé grand d'uc Constantin accompagné deN. tle lil- Cann dti soutenir que AL.'Ferrier avait été dîlent Clhi MI maire.
tenief, et.de.pltsicu rs auitres qui curent Phonneuir d'être admis; à pr senter t.- Mon at dit que c'était ci eiet par in lesc flle i. -et rier fesnit cette
leurs hommnaes au Souverain Pontife. pttition, ce qui lt-pousir un ét tnt de rire des deux tôés de la chambre.

-Une lettre ' crite de Roee duî 13 iars, asiitre que le cardina1-prince La motion dt l. Aofh tt 'u t ensile nmise ai voix et remiportée. Le Co-
dl'Attieri va être -noi nMlnice du Pape à St. Peterstîourg. La ré,ideice liitù be opot[ose de -Ml. Nutlittt, D13leiry, Gmlnn, Leioine et Leslie.
'd'un noncé àa Incoiride Russie pour ménager les iniérèts de la religion en- ' /inercce.
tholique fiiisait depuis.longtemps l'objet des veux du Souverain:Poifi.. Ler Canque des farc/«nds.-Nouus avons roçu copie dIln bill (prôsenté

-Nous voyois lts les jours coumbien te Seigneur se mio, ntre admiiriale tpar Al. Lesic) incoirp ora lt tle haique siits ce titre à AIittréa . Les a sso-
lans la propagation de notre sainte religion. Nous allôns.etn citer une lîretiv ciés nm, aliés dans le bill sont :A nEustin Perrnul, livier lerthelet. Ibittert

frappatîtto. M. Hlenr-tel parti de Fraice en 1SS7 poir 's rendre aux îles Paré. A. Larocqiue, JOseph Boulanet, D. Missun, François Perrin, Desmar-
Marquises, écrit ous-la.date du S0 avril, de Oaull, que la miission qu'il di- tenuî et nrc-hanJean Bruneai, Pierre Ca lieux, Hleiry Nieyer,Louis Bayer,rige dans l'île HIbai, est.dans tin ,état tout -â fait pro-père. Cette île ta plus Charles Wilson, C. Laroe-rpe, -Fleury, T. Sainut-Jan, E. Pudrele, Inr-
grande des îles Sanwich, a 120 lieues de tour et est aussi étenduc qut'un I.!in Lvonais J.-D. Benoa îu-v. .1. S. Beailrv. I.. Kelleni, E. J. V. Huion.
dioéese. 'Cependant M. Heurtet n 'a que de, vicaires Pour des.--rvir [te .Amiite Prévost. : Le capikl de l'a banque est limitó à -CI 50,000, divisée,
si vaste cûre qui Contient actuellement 7,000 et qtuél-qiies cents etliqitucs. ci 6000 atiois de £20 lineine. (Il y a erreur dani qi'un d ces chit-
Lorsqu'il v débarqua en lS40, il n'y avait pas tin seul ca:holiqne. Il Le fris, probablement dans le dernice : car pouîr tbreier in enpiai d l .u50,000,
bonheur dont nous: jóissons, "dit le respectable missionnaire, au milieu île il fatudrait que les 6000 atiois fussen C- £25 bnenne.) Cnadien.
nos bon chrétiiens .quinoins chéiissent, et nois aiment si cordialement, noi Naufrages.--Vendredi dernier il s'st eévé sbiiement uin cou lde ventdédommnge trèsmlement dee faigues coi lles auellelles nous assu- d'est l'une violence extrême et nicoipîaginé d'un grand froid, pendant le-
jet tissent la vaste étendue denotre nission de Havaï." quel la goëlette M. Martin Roy, t;ii étitt à t'anicire à li Gr.ïosse-Ile, s'est

perdue totaleiient. L'éqipnijge a étésalvé.
N O U-V E L E S R E L G I E U S E. S. Le.enpitaine de cette gpëlette a trouvé en d-rve, visen-vis t:a Grosse-Ilc

. . . ALLEMAAE. - et sans personne -â hird. iLe goëlette ricive et qui a été reconnue comme
-On écrit du Helder, 1e 16 mars: appartenant à Pile-aux-Coures. Il v a vait .tir le viidis linr iae ot et tie
- Depuis quelque temps nos .deux mini>tres de l'Eglise caitholique, l'ne- paire dce mitaines. L.a chaiîne élail dlrntuli-e et anncre diparue, ains qîu'une

card avec l'amiral M.-J E. G. et quelques otliciers supérieurs de ta tma- petite haloipe 'à lond phut qu'on avait vie à a remorquie d'i e goülette
rine royale, à Nieuwe Diep, ont donné l'instruction chrétienne ài environ avant le ccup de veut. La barre d'nnspecite vindas était cassée en deux.
,00 marins et sous oaiciers.· La semaine passée 7 matelots.et 20 mari- Ln gnëlelte a été nenée aIl quai le A. Tirreon, rie Snint-P1auit.
niers. ainsi que 22 citoyens, d6nt un -,vieillard âgé île 7-2 ans et son épouse Une g-vlette qui moniit a vu chavirer, vi--a-vi' le bout île File d'Orléans,de 64 ans, ,oitt entrés dau oiron de PEglise catholique. deux rhlatoipes dje Pilote. tans lune desqelles il y avait deux personne.-O si daans t'mu ile Cie cahoiue"in:n l

-- On lit dans Iîmpa'ildiRhin: On n'a pLI tlitiiier cimubien il y cin avait dans Pauire. 31 a été iipossi-
La Revue mensuelle, la lafeui/les d.c Eg//se.s et des Ecolb-s ce/holi- le de leur porter scouirs, le gcoülette couranm alirs devant le ven, à iniàts et

runs, contient ie document digne tiattention qui présage la firn prochnn du a cordes, et les malheureux nnuragés ont tis péri. Canadien.
gnm c'ct ure rétractation formelle faite par un Cec.1siatique - Pruiirrs arriva-es à verra Par Parit u Jornal de Qué-

tholique du Tyrol qui s'est laissé égarer un instant par les prédicatio dit bIe. -ous le litre le Nouvelles làaritinies, qie le navire .lbion est rrivü
réformateur mort-né, 'et ilui a cru devoir, en expiationI de ýa faite, ee retirer dans la nuit -4 nit25 du oui-trant.
chez les trappistes. d'elenberg. prs Mutlhouse. tgnace Gintner (c'est le P. S. LA/bion est arrivé à notre port ce matin vers 9 heures, à la re-
nom.de cette cecléiastiqtue) fait lhistorique dces suites de son err-r, de e m-uorqie duînda.tergiversitions entre les diverses sectes, les nombreux points île déstnin -outs apprenons qtue te honorables Juges Stiats et Bndard sott partis
entre ces dertr-es. de leur·s reltja ns avec le communismoe et la frane m pom Mprnitre devant un comiét ode la
çonneric allemande. Voi'i ce qu'il dit. à Pgard dês frAnes-m:aons:- : chambr'. Idem.
Francfort sur le-Mein, j'appris aussi A connaitre les frnnes-mnçons. Qui-
conque désire savoir quelle est leur action politique en ce qui conc-erne l'é- L -akhar, journal semi-omeiel de ./gérie, piblic tin discotrs adressé par
tat de l'Egise, n'a qu'à se retourner vers a Prusse, ct là s'adreser à n ' "'.ari-chal uiliteaId à la ntîilice- d'Alger. Il v expique vrt bietn lescertain Prince, il apprendra d'où proviennent les , omrns considérables qu .ditelttés le a ae pagne gni vret de fhire niais, l'n nme temps, il donnetari les some -es etnii îl .r ut- pay't-inOè'esnsit-servent a sotIdover les calholigu9es allemetids; il verra que cette secte est iprie à ses ennemis de -rnee par FIrangetù de son style. M. le
encouragée et entretenue par les fra nes-mneons.' -' ~ î2eniud a deux grands l uuts, qi lui oit itluuirs parle et tti porteront

" Enfin, prêt. à partir pour l'A rnériqie, som embarquement à A nvers-de- ouijurs préjudice : le Premier, c'Lst de crnindre imIetmciit les journauxvient prtvidentielleir.cnt impossible, et il revient sur ses^ pas par Cologne, 'e ecnd. c'et le les braver sans cese. De lA, îafit île paroles Inutiles et
Mayence, Spire et Strasboutrg; il connaissait dcs lort le rnginis.discors :mélange de toutes les folies religieuses eit èfanatisme ole qi np- " Messieurs, nous venons de subir une crise bien leîe i cepcnan't toutliesreliieuss ettit fýa nIi:Ine ictititque, qut, ie ttc r etuiur -vait s'établir que sur les ruines de la foi et des principes d'ordre. A souI poF n est pas (im, mais elle est trritiiiée. Aubd-eI-Kdertue coite -ie trois Otisage à Spire, il se jeta aux pieds du pieux prélat de ce diocèse, qui neeiijl- qîtntre cen's cavaliers tonlietois sa tore n'est pas ldans les hommes quilit avec bonte cct enfant égaré et lui conseilla de se retirer chez les trali tecompagnent, ele réside dans scnluiunce sur toutes le- tribus, dont lespistes. ympattles lui sonit-nqises parce qluie Sa eaise est velle île leur religion.< Il termine ainsi sa déclaration :"Je conjure tots les prêtres qui. MlOi On se demando comment il se fait q'avee tient mil! hommes nous ne
par les passionm ont romp.u leur vou et souillé leur salut par le conitact vemons pas à bout le nous emptirer d'A bd-el-Kder ; la raison et est bieaavec ]Cs A mis as Lumières et les frrnc-ma ,de songer que poreue. Ntr e i cont nois pepu
aussi l y aura unjtugemenit futur. Le nombreuse, et conmspdttmment il refaure le comr;lchp comme unt re-venez vec tol ver le Suveuredn lep giola îlre c encore li re-tti eutel .nht; lsîîlp -utii i evenez avec moi-vers le Sauveur et dan;Ie giron dc*Eg'iso, et séchez les .nrd par les passages les plus étroits et îles rochers presque iinecessibleslarms que vous lui avez arrachées... Je demande pardoît à tous ceux qtuti ri nlnre s m'-ar (ceui nI't pas retardée par ne convoi, car partoutont été témoins dt scandale è-îue j'ai donné, et je déclare ici soillenunelleme nt lo ha ore des pies frur sa tqu p et leit chiui ; ses malades otque je nue cesserai de pleurer ilon manque de foi, et que je suis et resterni ile ses be sont -rçst pr esprdres qui en.prennient sain ; ses chevaux horsenfant de lErlise catholiqiic. ''Le Seigneur le recevra un grâce. - Qui i- 'le service sont ià Hutant remplacés par dms c n nis ; tandis que s;tronem exaucisi mhi quoque spem dedisti celui î1îui écoute le mnlfaitutîr lousi abandonnions nios blesssier su cm ne il ie t ds
repentant, m' aussi donné de l'espérance . Je prie la rdaction des jOuir- la Puissance d'A t-el-dter se compois se in rlité des rssces et desnaux français et allemandt dle vouloir bien reproduire, à Plpii de la vérité, forceréunict te e torte ses tribus. Do. pour ruiertu sa lilin uce, l fautcette rétraction de mes erreurs que j'ni écrite de mn 'main comme un témoi- Pei-étre tnc rait-u vo nrou neau p miced i-leaucoup détruirguagc de mon retour dans le sein le 'Eglise cnthlique romaino, la seuil Plest-erla traitera-t-on de aariais e je phce in-dessus dus reprol"rna leFait itI couvent de Notre-Dame à lenberg près lhuse, j - U u à-e fnv-ier 184C, mon pays

I Sign.: fcCE GUNER." Un me reproche de ne pas faire la guerre avec dle la cavalerie •mais lan-ale-ne peit se passer doe convoi, elle ie peut abandoîner ses malades,
N O U V E L L E S P O L I T 1Q U Eet ic saurait marcher plus vitc qute Piniutnterio.

cLe brt acourt en Fance que nous n vouilions pas prendre A bd-ci-
- Vendredi soir, M. ohf mi nder; cette impuation est louvre.de la sottise oi de la mauvai e foi.

'm ai e d e m ad an q o t fit m otion, nnu la pétition de Ja mt r errier, C est celi de nos o liciers qmiI n'z tac ilt sa go ire une pareille cap ture ?
M7ire,,demandant, que la' chamobre antîtîlit ot, élection, et it procéder (le 1Comment supposer qu'en donnant à un de nies généraux le connandemegt
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